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La question de l'énergie au Sahel
un futur préoccupant
Des disponibilités en eau et en énergie suffisantes constituent des
points de passage obligé dans tout processus de développement en
particulier en zones arides . La dimension énergétique est trop
souvent sous-estimée et pourtant en dépit d'une extrême faiblesse
de la consommation énergétique par individu des pays sahéliens,
les impacts sont redoutables sur l'environnement lorsqu'il s'agit
d'énergies traditionnelles tels les combustibles ligneux, sur les
balances commerciales des pays pour les énergies primaires de
type pétrolier. Les aspects énergétiques ne risquent-ils pas, tout
autant que les ressources en eau, d'hypothéquer le développement
durable des régions confrontées à l'aridité et à la sécheresse 7
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provis,onnement de la ville de Ouaga-

	

tune des Inculpais de oral en grove-
dougou s'étend jusqu'à 200 km de la

	

nonce de régions de plus en plus ciel-
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énergies traditionnelles étant vraisembla-
tale d'énergies traditionnelles fait plus blement appelé à connaître des aug
que doubler en 30 ans Dans l'hypo-

	

mentations significatives liées à un éloi-
thèse d'une croissance économique rit- gnementtoujours plus grand des zones
lente et d'une moindre urbanisation (scié

	

de production . D'un outre côté, la déva-
nano

	

2),

	

cet accroissement est

	

luation du franc CFA en 1994 a montré
également réparti entre milieu urbain et que certains événements exogènes pou-
rural, la consommation doublant pour valent profondément modifier les dam
chacune des catégories Dans fhypo

	

nées du problème .
thèse d'un maintien des tendances pas
sées, l'augmentation de la demande ur
baine (près de 300 %) est beaucoup

	

LedéVeiopperoentdoraibieplus forte que celle de la demande rurale
(50 %) . La seule consommation urbaine

	

en point d'interrogation
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dépasser la totalité de la consommation
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si l'urbanisation rend théoriquement plus

	

d'entre eux cependant disposent de rue,
facile l'offre du producteur, elle ne ré-

	

sources économiques régulières leur per-
saut pas pour autant la question fonda-
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mentale de la demande qui est celle de

	

produits sur las marchés mondiaux . In1é-
la capacité économique (et culturelle)

	

grés dans des modèles équilibrés
des consommateurs à acquérir les équi-

	

d'échanges, leurs systèmes énergétiques
pements puis à consommer des énergies

	

peuvent être considérés comme parfaite-
modernes .

	

ment durables sur le plan économique,
Un facteur d'évolution pourrait être la

	

La situation est tout autre au Sahel, En
croissance économique, susceptible de

	

matière d'offre énergétique, les pays sa
modifier la capacité des populations à

	

hélions ne sont plus autosuffisants . En
se porter acquéreur d'énergies ma- raison de leur développement écono .
dermes . D'après l'étude WALTPS [4], le

	

mique limité, et malgré l'extrême fai-
niveau de vie du milieu urbain ne de- blesse de leurs niveaux de consomma
,rait pas augmenter . On ne doit donc

	

tion, ils ne peuvent pas non plus assurer
pas en attendre des modifications endo-

	

par eux-mêmes leur approvisionnement
gènes des comportements de corsaire- en énergies sur les marchés mondiaux,
motion en matière énergétique, sauf si

	

si ce n'est par le biais de l'endetlemenl
les coûts comparatifs des différentes

	

ou de l'appel à fonde internationale
sources d'énergie évoluent . Cette évolu-

	

Face à celle double rupture, l'avenir tri .
tien est d'ailleurs probable, le coût des

	

quiète
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Summary

La totalité de la consommation

	

The total energy consumption of thé
d'énergie des huit pays du Sahel ne

	

eight Sahelion countries repr&s&nts
représente que 1 %a de celle de la

	

only 1 % of thot of New Yorkl Hou
seule agglomération new yorkaise 1

	

seh,ld, account for m,si of th,s
Celle consommation, qui est essen-

	

consumption, moinly fuelwood for
riellement le fait des ménages qui y

	

domestic uses, which is rapidly le,-
recourent pour leurs besoins domes-

	

ding ta désertification . Sahel is still
tiques, porte principalement sur des

	

in thé preindustrial phase wdh res-
combustibles ligneux surexploités

	

pect te energy consumption, mostly
Le Sahel n'a pas encore effectué sa

	

for thermal rather thon mechanicol
transition énergétique et les usages

	

uses. The low economic potentiel of
thermiques de l'énergie, caraaténs

	

Sahélien countries hompers thé
tiques des sociétés préindustrielles,

	

sw,tch to modern energy sources
priment encore sur les usages méca-

	

The high population growth rate in
niques, pourtant nécessaires à la

	

Lins région is a serions concern for
croissance économique La faiblesse

	

thé future, chiefly with respect ta
des capacités économiques des

	

overuseoffuelwoodresources .
États sahéliens ne permet pas d'en-
visager, à moyen terme, de solution
durable à la question énergétique
par un développement de l'usage
des énergies modernes, Par ailleurs
la forte croissance démographique,
qui devrait accroître la consomma-
tion domestique, obscurcir encore
plus un ovenu déjà fort préoccu-
pant, particulièrement en raison de
la surexploitation des combustibles
ligneux
Sujets . Énergie, Environnement
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n milieu semrande, il est générale- moyenne, la hausse depuis le début ou forages . Les teneurs en sH sont
E ment admis qu'une baisse de la plu-

	

des années 60 est de 3,5 m . Ni l'irri-

	

faibles, au maximum de 4,0 t 1,0 UT
vioméfrie provoque une diminution des galion (inexistante), ni le climat (pluvio-

	

(Unité Tritium) . Les activités en '^C du
réserves des aquifères libres En réalité,

	

méfrie excédentaire entre 1950 et

	

CITD varient entre 70 et 95 pCm (% de
leur alimentation est également liée aux

	

1970 puis déficitaire pendant les

	

carbone moderne(, pour une moyenne
modifications de l'environnement . Au

	

décennies 70-80) ne sont des causes

	

de 84 pCm, dans un milieu dépourvu de
Sud-Ouest du Niger près de Niamey, la

	

possibles à cette situation inattendue .

	

carbonate . Les taux de renouvellement
pluviométrie a subi comme partout au

	

L'exploration la plus convaincante est annuels déduits par modélisation analy-
Sahel des variations importantes et le

	

liée au déboisement

	

de l'ordre de

	

tique, de l'ordre de 0,03 à 0,30 /, lien-
déboisement s'est accéléré an cours des

	

30% en 1950, l'emprise anthropique

	

n,nt compte de l'augmentation récente
dernières décennies

	

Dans un tel

	

sur le paysage est passée 6 prés de

	

des réserves et fournissent vit taux de te-
contexte une étude hydrogéologique, à

	

100 I dans les années 90 .

	

Selon

	

le

	

charge « naturel » (t ,e ., sous savane al-
la fois hydrodynamique et géochimique,

	

schéma explicatif retenu, la déforesfa-

	

borée originelle) de l'ordre de 0,5 à
a été entreprise pour estimer les impacts

	

fion a provoqué un encroûtement des

	

5 mm/an. Cette gomme est en accord
respectifs des variations climatiques et

	

sols, un afflux de ruissellement supplé-

	

avec le résultat de la modélisation hydro-
environnementales sur les ressources en

	

centaine aux bas-fonds infiltrants et a

	

dynamique d'une dépression piézomé-
eau souterraine

	

donc résulté en une augmentation de la

	

trique naturelle existant sur la zone
L'étude

	

concerne

	

un

	

secteur

	

de

	

recharge

	

d'étude, qui amplique une recharge ré -
4 000 km' où l'aquifère sédimentaire

	

Plusieurs méthodes permettent de quanti-

	

gloriole de l'ordre du mm/an.
est constitué de sables et de silfs de la

	

fier l'augmentation récente de la te-

	

Dans ce milieu typiquement sahélien, la
formation du Continental Terminal (Ter-

	

charge

	

La hausse piézométrique

	

recharge de la nappe a donc progressé
fiait,) . Dans un paysage pénéplané, moyenne depuis 1990 implique, pour d'un facteur 10 (de - 1 à plus de
l'alimentation de la nappe n'est pas dit-

	

une gamme estimée de porosités de 5 à

	

10 mm/on) en 4 décennies . Une telle
fuse mais intervient après concentration

	

15 %, un excès de recharge de 10 à

	

quantification de l'augmentation de la
des eaux de ruissellement dans des

	

30 mm/an Ces valeurs sont campa- recharge provoquée par la déforesfa-
mares endoréiques, dont la vidange

	

tables avec des estimations ponctuelles,

	

fion est une premier, en Afrique Sur la
par infiltration alimente la nappe .

	

basées sur le bilan hydrologique de bas-

	

zone d'investigation, un prolongement
Depuis 10 ans, une centaine de survis

	

sens endoréiques de référence (10 à

	

possible pourrait concerner l'évolution
piézométriques ont mis en évidence

	

80 mm/on selon les sires et les années)

	

de la qualité des eaux suite au déboise
une hausse continue de la nappe, en

	

Pour quantifier à plus long terme la ne- ment (teneurs en nitrate) . Ailleurs en
moyenne de 0,20 ri À plus long

	

charge, les teneurs en sH (période radio

	

Afrique sema-aride, d'autres hausses à
terme des mesures anciennes, dont une

	

active de 12,43 ans) et les activités en

	

long terme de nappe phréatique sont
cinquantaine des années 60, ont été ré-

	

' 4C (période de 5 730 ans) du carbone

	

probables, mëme si elles dont pas en
analysées, Partout, les niveaux actuels

	

inorganique total dissous (CITD) ont été

	

tore été identifiées,
sont les plus élevés lamais mesurés ; en

	

analysées sur une quarantaine de puits
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